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Auguste Viatte
Maitre et pionnier des litteratures de langue frangaise

par Robert Cornevin

Auguste Viatte est ne le 27 juin 1901 ä Porrentruy, capitale histori-
que du futur canton du Jura. Son pere, le docteur Germain Viatte, etait
Fun de ces medecins cultives qui constituaient, en un temps oü il n'y
avait ni auto ni radio ni television, l'un des elements de reflexion et de

progres dans les provinces.
Germain Viatte descendait d'une tres vieille famille jurassienne dont

la filiation precise a pu etre reconstitute jusqu'ä 1579 et qui est mention-
nee dans le meme village du Noirmont des 1424.

La mere d'Auguste Viatte, Marie Joos, etait nee ä Bäle d'une famille
alsacienne et lorraine dont l'origine se retrouve ä Mouterhouse pres de
Bitche au debut du XVIIIe siecle. Au XIXe siecle, cette famille se divisait
en trois branches: l'une restee en Lorraine et que represente aujourd'hui
le docteur Pierre Joos, medecin ä Chalon-sur-Saöne, une autre en
Alsace avec cette personnalite hors serie que fut Joseph Joos; une troi-
sitme representee par le grand-pere d'Auguste Viatte. Celui-ci, ne ä

Bitschwiller pres de Thann (Haut-Rhin), s'est etabli avec ses freres ä

Bäle oü il est devenu proprietaire d'une fonderie puis d'un commerce de
fer. Une arriere-grand-mere Anne Cavin etait une Bourguignonne, nee
Fonssard ä Licey-sur-Vingeanne (Cöte-d'Or).

Le frere d'Auguste Viatte appartenait ä la communaute de Saint-
Severin. Le R. P. Gerard Viatte a ete professeur de philosophic des

Sciences aux Facultes catholiques de Toulouse et il a publie chez Caster-
man un livre sur l'oecumenisme et un autre intitule Morale et biopsycho-
logie. Ses travaux du C.N.R.S. portaient sur la Psychologie animale et

Auguste Viatte plaisantait cette double activite dont l'un des poles etait
l'antichambre de l'archeveque de Cantorbery et l'autre la cage des chim-
panzes du jardin des Plantes.

L'un de ses cousins germains, le chanoine Norbert Viatte, fut l'un
des tres grands pedagogues de Saint-Maurice (Suisse) oü il fut le maitre
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de Georges Borgeaud. II exer?a une tres forte influence sur ses eleves qui
ont tous regrette cette sorte d'inhibition qui l'empechait de prendre la
plume.

Le milieu familial eclaire l'enfance et l'adolescence. Auguste Viatte
apprend tres jeune de son pere les regies de la prosodie... et celles du bla-
son. II fait ses etudes secondaires dans sa ville natale ä Porrentruy et

commence ses etudes superieures ä l'universite de Fribourg oü il est

l'eleve de Pierre Moreau.

Monte ä Paris, il suit l'enseignement de ces maltres de la litterature
comparee que furent Fernand Baldensperger (1871-1957), auquel il suc-
cedera ä l'Academie des Sciences morales et politiques, et Paul Hazard
(1878-1944).

Entre 1921 et 1925, Auguste Viatte participe ä Paction des iquipes
sociales de Robert Garric. C'est lä qu'il rencontre son futur beau-frere
le celebre geographe Pierre Deffontaines et des personnalites comme
Henri Gouhier, le Pere Carre, Pierre Ducrot.

Plus tard, il fait partie du groupe de la vie intellectuelle qui, autour
du P. Maydrieu, des Peres Thomas et Chartier, rassemble des personnalites

comme le professeur Pequignot, Jacques Nantet, Robert Delavi-
gnette.

Auguste Viatte a epouse l'une des trois filles de Charles Claro, neveu
et contimateur du bätonnier Eugene Pouillet qui a codifie la propriet6
litteraire et artistique. La famille Pouillet exploitait depuis 1610 une
papeterie ä Cuzance pres de Baume-les-Dames. L'une des illustrations
de cette famille est le physicien Claude-Servais Mathias Pouillet de

l'Academie des Sciences.

Devenu veuf, Auguste Viatte eleva ses trois enfants: Jean-Claude,
directeur de Larousse-Suisse ä Geneve, Germain, conservateur des
collections du Musee d'Art contemporain au Centre Beaubourg, et Bernadette,

infirmiere, qui dirige une ecole d'aides-soignantes ä la Reunion.

Auguste Viatte soutient ä Fribourg une these sur le Catholicisme
chez les Romantiques. Puis il passe quatre ans ä Paris oü il soutient en
1927 une these d'Etat sur les Sources occultes du Romantisme, illumi-
nisme, tMosophie /, avec these complementaire la Correspondance de
Claude-Julien Bredin.

Mais depuis 1925, il enseigne d'abord aux Etats-Unis au Hunter College

de New York (1925-1933) puis ä l'universite Laval de Quebec de
1933 ä 1949.
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Professeur ä Quebec

II se trouve present durant les heures sombres de la guerre.
A Quebec, il a parmi ses etudiants des personnalites comme Anne

Hebert et Luc Lacourciere. Parmi ses collegues, il y a lieu de noter Charles

de Könincket Mgr Parent dont le rapport sur l'enseignement au
Quebec a marque une date dans 1'evolution pedagogique de l'enseignement

fran?ais au Quebec.
II a aussi pour collegue Mgr Felix Antoine Savard2 au moment oil

Menaud mattre-draveur le situe comme l'un des maitres de la litterature
quebecoise, et Maurice Lebel l'un des meilleurs hellenistes du Quebec.

Se trouvant k Quebec durant la guerre, Auguste Viatte prend contre
la majorite de l'opinion publique canadienne frangaise le parti du general

de Gaulle. II fonde k Quebec avec Marthe Simard le comite de la
France Libre et en devient president lorsque Mme Simard est appelee k
l'Assemblee consultative d'Alger.

L'attitude d'Auguste Viatte, qui lui vaut l'insigne des Volontaires de

la France combattante puis la Legion d'honneur, contribue ä faire pre-
dominer ä Quebec une atmosphere gaulliste contrairement ä Montreal et
ä l'ensemble du Canada fran?ais.

Auguste Viatte prete son concours k l'Ecole libre des Hautes Etudes
fondee k New York par Henri Focillon pour regrouper les professeurs
expatries.

C'est durant la guerre qu'il prend l'initiative du fameux manifeste
Devant la crise mondiale3. II est l'un des initiateurs et principaux redac-
teurs avec le P. Delos et Charles de Köninck de ce cri d'alarme destine

aux catholiques americains et canadiens trop souvent neutralistes pour
les alerter sur la nature anti-chretienne du nazisme. Ce manifeste avait
re?u la collaboration et l'appui de Jacques Maritain.

En 1942, Auguste Viatte publie l'Extreme-Orient et nous* et un essai

sur Victor Hugo5.

Missions aux Antilles

Durant l'hiver 1939-1940 il fait une premiere mission en Haiti, qu'il
avait dejä visite en 1933 et 1935, pour ce que 1'on appelait alors le service
des ceuvres. II y retourne quatre ans de suite (de 1943 ä 1946) d'abord ä

l'invitation du gouvernement hai'tien puis conjointement de ce gouver-
nement et de celui de la France combattante.

En 1947, sa mission du Comity de liberation nationale est etendue k
la Martinique et ä la Guadeloupe ou il assure la presidence du jury du
baccalaureat.
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Lors de la chute du president Lescot (1946), il est envoye en mission
ä Port-au-Prince par la direction des Affaires culturelles du ministere
des Affaires etrangeres pour assurer le maintien de l'lnstitut frangais
sous le nouveau gouvernement, celui de Dumarsais Estime.

De retour en France, il est professeur ä la Faculty des Lettres de

Nancy (1949-1952) puis ä l'Ecole polytechnique federate de Zurich
(1952-1967) avant d'enseigner quelques annees au Centre d'etudes litte-
raires francophones de Paris XIII (Villetaneuse).

II est celui qui connait le mieux la litterature de langue frangaise
d'Amerique et il donne un ouvrage fondamental sur YHistoire litteraire
de l'Am&riquefrangaise (1954) puis, quinze ans plus tard, sur laFranco-
phonie (Larousse, 1969).

De retour en France, il joue un role essentiel dans l'essor de l'asso-
ciation France-Canada. II anime Culture frangaise. President frangais
de l'association France-Haiti, il reussit ä maintenir de bonnes relations
avec les diverses families politiques hai'tiennes.

Infatigable, Auguste Viatte fait plusieurs voyages en Louisiane,
enseigne ä l'Universite Tulane (1950) puis rencontre Jimmy Domen-
geaux, l'animateur du CODOFIL, va chez les Franco-Americains (Mgr
Verrette) et chez les Acadiens. Mais cette activite «americaine» ne
ralentit pas son action vers d'autres poles d'interet: ainsi ses amis Ting
Tso Chao et le Pere Houang l'encouragent ä effectuer un voyage ä

Taiwan.

France-Canada et France-Quibec

Preoccupe de faire connaitre la litterature canadienne frangaise au
public frangais, Auguste Viatte cree le prix France-Canada qui, chaque
annee, fait couronner un auteur quebecois par un jury frangais.

Mais 1'implantation diplomatique du Quebec ä Paris necessitait la
mise en place d'une association qui marque la specificite du Quebec.

C'est ainsi que riaquit l'association France-Quebec dont Auguste
Viatte dirigea d'abord la Commission culturelle avant d'en assurer la
presidence, puis la presidence d'honneur.

Culture frangaise

Mais depuis 1952, Auguste Viatte anime la revue, dont firent partie
la princesse Bibesco, la duchesse de la Rochefoucauld, MM. Marcel
Brion, Jacques Chastenet, Maurice Genevoix, Rene Huyghe, Jacques de
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Lacretelle, Wladimir d'Ormesson, Pierre-Henri Simon, Pasteur Vallery
Radot, Gabriel Marcel, Paul Montel, le general Ingold, le bätonnier
Jacques Charpentier, Jules Romains.

Au conseil de direction figuraient, outre les vice-presidents Albert
Charton et Jacques Duron, le secretaire general Henri Weiss, Miles
Marguerite Cordier et Marcelle Sibon, MM. Pascal Bonetti, Robert
Christophe, Mme Prom, Charles Dedeyan, Jean Descola, Michel
Dupouey, Alain Guillermou, Louis C. D. Joos, Francois Le Lionnais,
Andre Reboullet.

A la fin de 1968, un accord fut conclu entre l'A.D.E.L.F. et l'asso-
ciation Culture fran?aise pour faire de la revue l'organe commun des
deux associations. L'A.F.A.L. (Association francophone d'accueil et de

liaison) joindra ses efforts et son dynamisme au cours de l'annee 1979 et
en 1981 commence la nouvelle formule de la revue Culture frangaise.

Les jurys des prix de l'A.D.E.L.F,

C'est avec le prix des Cara'ibes que le professeur Auguste Viatte
inaugura son appartenance aux jurys du prix de l'A.D.E.L.F. II fallait
en effet un specialiste de la literature hai'tienne et Auguste Viatte etait ä

Paris et de loin le plus qualifie. II entra des sa creation en 1971 dans un
jury de prix de litterature des Alpes et du Jura puis dans le jury du grand
prix litteraire de l'Afrique noire oü il representa l'Academie des Sciences
morales et politiques. II fait egalement partie du jury du prix France-
Belgique, du prix France-Luxembourg et du prix France-Quebec Jean
Hamelin. En dehors de ces prix de l'A.D.E.L.F., il a fonde le prix de
France-Haiti et participe au jury du prix France-Acadie.

II est, dans le domaine litteraire, l'un des plus competents pour les

litteratures du monde francophone.

A 80 ans, il va de Sainte-Lucie ä Porrentruy, de Jersey ä l'ile Maurice,

de Bruxelles au Val-d'Aoste, du Luxembourg ä Dakar et ä Quebec.
II assure regulierement dans La Croix des chroniques sur les literatures
du monde francophone.

Elu en 1958 membre correspondant de l'Institut de France (Acade-
mie des Sciences morales et politiques) oü il a succede ä son maitre
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F. Baldensperger, il fut elu ä l'Academie des Sciences d'outre-mer
le 19 janvier 1973... et il assure dans Mondes et Cultures une chronique
des Lettres quebecoises particuli£rement appreciee.

II est membre correspondant de l'Academie de Besan?on et membre
de l'Institut jurassien des Sciences, des Lettres et des Arts.

Le 7 juillet 1982, au cours d'un drner France-Quebec, le senateur
Jacques Habert lui remet les insignes d'Officier de l'Ordre du Merite.

Au XXe siecle, un professeur a marque Faction pour le monde
francophone par sa connaissance des pays et des hommes, c'est Auguste
Viatte.

Puisse-t-il de longues annees encore continuer ä servir les litteratures
et ä celebrer les ecrivains de langue fran?aise des cinq continents.

Robert Cornevin

Notes

1 Charles de Köninck (1906-1965) ne k Thourout (Belgique); apres des etudes secondai-
res au college Notre-Dame d'Ostende, il obtient un doctorat de philosophic k l'universite
de Louvain (1934) et un doctorat de th6ologie k l'universite Laval. Doyen de la Faculte de

Philosophie (1939-1956 et 1964-1965). II a doming la recherche philosophique k Quebec
durant plusieurs decennies. Un pavilion de l'universite Laval porte son nom.

2N6 k Quebec en 1896. Ordonne pretre en 1922, il enseigne quatre annees au grand
Seminaire de Quebec avant de servir comme vicaire ä Bagotville puis k Sainte-Anne de
Charlevoix et de fonder, en 1931, la nouvelle paroisse de Saint-Philippe de Clermont.
Auteur de l'Abatis, la Minuit (1948), le Barachois (1959)... Professeur ä l'universite Laval
(1950) puis doyen de la Faculte des Lettres, Mgr Savard tient une place majeure dans la lit-
terature canadienne franfaise.

3 Manifeste de catholiques europeens sejournant en AmCrique, New York, Editions de
la Maison fran?aise, 1942.

4Montreal, Editions de l'Arbre, 1942.
5 Victor Hugo et les illumines de son temps, 1942, reimpression Slatkine, Geneve 1973.
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de la Pieiade, 1966).
La litterature canadienne-frangaise. Le Nouveau Monde. De la Mediterranee ä l'ocean

Indien (Litterature frangaise, Paris, Larousse, 1968, T. II).

II. ARTICLES

On n'enumerera pas ici les tres nombreux articles parus dans les journaux ou periodi-
ques dont Auguste Viatte a 6t6 le collaborateur regulier, tels avant 1939, ä Paris, la Revue
des Jeunes, la Vie intellectuelle, les Signes du temps, Sept; durant son sejour ä Quebec, la
Nouvelle Relive, I'Action catholique; depuis lors, Culture frangaise, France-Quibec, La
Croix. Pour la curiosite, mentionnons le Dialogue de l'Extreme-Occident (Revue des Jeunes,

10 janvier 1927), seule poesie d'Auguste Viatte ä avoir ete publiee jusqu'ici.
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Mme de Stael et Lavater d'apres des documents inedits (Revue de littyrature comparee,
octobre-decembre 1923).

Les swedenborgiens en France de 1820 ä 1830 (Revue de literature comparöe, juillet-
septembre 1931).

Le theosophe Saint-Martin et le Gdnie du christianisme (Revue d'histoire littiraire de
la France, 1923, N° 4).

Notes sur les sources de Victor Hugo (Revue d'histoire litteraire de la France, 1938,
N° 3).

Racine, le totalitarisme et la collaboration (la Nouvelle Releve, Montreal, avril 1943).
Phddre et le silence de Racine (les Cahiers d'Halti, Port-au-Prince, septembre 1944).
Modernity de Jean-Jacques Rousseau (Zurich, Polytechnischer Verlag, 1962).
La contre-Renaissance (Montreal, la Nouvelle Releve, decembre 1943).

L'Apologie de Pascal d'apräs les plus recents travaux critiques (Laval th6ologique et

philosophique, 1948, N° 1).
La crise de l'intelligence frangaise (Cahiers de l'Ecole des Sciences sociales, University

Laval, 1942).
Perspectives sur l'avenir intellectuel de la France (Cahier Reflets, Trois Rivieres, 1945).

De Boulainvillers ä Fustel de Coulanges. Nation et Feodalite ä travers la litterature frangaise

(Melanges Walter Hug, Zurich, 1968).
Les historiens et l'6veil des peuples (Melanges S.J. de Salis, Zurich, Orell Fussli, 1971).

Histoire et culture des pays francophones

Avatars de la francophonie (communication ä l'Academie de Besangon, 13 juin 1975).
Besangon, 1976.

La culture frangaise dans le monde moderne (Editions Polygraphiques, Zurich, 1953).
Xavier Stockmar vu de France. Porrentruy, Le Jura, 1932.

Documents sur la reunion du Jura ä la Suisse (Bulletin de la Societe »jurassienne
d'Emulation, 1952).

Les tresors des archives jurassiennes. Alliance culturelle romande (numero special sur
Le Jura, terre romande, Geneve, juin 1971).

Une famille de notables ä la Franche-Montagne des Bois, la famille Simon (Actes de la
Soci6t6 jurassienne d'Emulation, 1973).

La place de la littyrature romande dans les lettres frangaises (Editions Polygraphiques,
Zurich, 1968).

La dyfense du frangais en Amerique (Actes de la Sociyty jurassienne d'Emulation,
1951).

L'expansion contemporaine de la littyrature frangaise hors d'Europe (Annales du Centre

universitaire myditerraneen, 1956-1957).
Tendances de la litterature canadienne-frangaise (France Review, New York, mai

1944).
Les relations France-Canada au XIXe siycle (Revue des Parlementaires de langue

frangaise, mars 1975).
La littyrature canadienne-frangaise et la France (Actes du VIIe Congrts international

de litterature comparye, Budapest, 1980.

Situation de la littyrature quybycoise (Itindraires, Paris, juin 1976).
Les Franco-Americains de Nouvelle-Angleterre (New York, Renaissance, 1944).
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La Louisiane francophone et sa literature (Revue des Parlementaires de langue fran-
(aise, mai-juin 1972).

Complement ä la bibliographie louisianaise d'E. Larocque Tinker (Revue de
Louisiane, hiver 1974, p. 12-57).

Indig6nisme et culture fran?aise dans la literature haitienne (Mouton, 1966).

L'originalite de la culture haitienne (Actes du VIIIe Congres de literature comparee,
Budapest, 1977).

Le corps et son depassement dans l'ceuvre d'Andree Chedid (Presence francophone,
printemps 1979).
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